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Avant-propos
Une collection de musée se partage avec le plus grand nombre. C’est l’idée 
qui sous-tend cet ouvrage, celle de générosité et d’ouverture d’un musée à 
la longue histoire et aux riches collections. Connu pour son exposition per-
manente du Palais de Rumine, le Musée cantonal d’archéologie et d’histoire 
(MCAH) — nom qu’il porte depuis 1955 — est bien plus que cela. Comment 
partager avec le grand public l’étendue de nos missions, de nos collections 
et surtout notre passion pour le patrimoine archéologique et historique, celui 
que nous restaurons, inventorions, étudions et valorisons ?

Nous avons répondu à cette question en faisant un ouvrage destiné à 
toutes celles et tous ceux qui souhaitent s’approprier, par le biais d’images 
et de textes, une sélection représentative des centaines de milliers d’objets 
et de fragments d’objets que nous conservons pour la plupart hors de la vue 
du public, mais toujours pour le public. Le choix était cornélien et nous avons 
tranché en sélectionnant des pièces qui nous ont marqué, touché et qui nous 
semblent incontournables pour raconter non seulement l’histoire d’un ter-
ritoire, mais aussi celle d’une institution. Nous avons ensuite demandé à  
Yves André de poser son regard de photographe sur ces pièces afin d’en 
révéler des facettes méconnues, dans les matières, les textures, les couleurs 
qui les constituent. Le résultat a dépassé toutes nos attentes et nous l’en 
remercions !

Beaucoup des pièces présentées ici proviennent de fouilles archéolo-
giques, car dans le canton de Vaud, si l’étape de surveillance du territoire, 
de prescription et de suivi des fouilles est du ressort de l’Archéologie can-
tonale, les objets mis au jour sont in fine confiés aux musées cantonaux : 
le Musée romain d’Avenches pour le site d’Aventicum, le Musée monétaire 
cantonal pour les monnaies et médailles et le Musée cantonal d’archéologie 
et d’histoire pour le reste du territoire et du mobilier, dont une partie est 
déléguée aux « musées reconnus » (le Musée romain de Lausanne-Vidy, le 
Musée romain de Nyon et le Musée d’Yverdon et région). Nous remercions ici 
les directeurs de ces trois musées d’avoir accepté que nous intégrions dans 
cet ouvrage des objets provenant des collections qu’ils conservent, gèrent, 

étudient et valorisent. Les lieux de conservation des objets sont à chaque fois 
précisés en fin d’ouvrage (voir pages 293–298).

Le MCAH est également un musée d’histoire dans le sens où ses collec-
tions sont issues de monuments historiques, proviennent de dons, de legs et 
d’achats en vente publique. On verra ainsi au fil de l’ouvrage que le château 
de Chillon et la cathédrale de Lausanne exposent ces collections de manière 
permanente, de même que des musées locaux, plus d’une soixantaine, qui 
comptent sur les prêts du Musée pour montrer des pièces que nous n’expo-
sons pas à Lausanne. Le Musée cantonal d’archéologie et d’histoire est donc 
une institution généreuse, dont les collections sont largement partagées, afin 
de satisfaire la curiosité des visiteurs de toutes ces institutions et de leur pro-
poser un moment de plaisir hors du temps à la découverte de leur histoire. 
C’est ce que nous vous souhaitons à la lecture de ce livre dont l’ambition 
n’est ni plus ni moins de révéler non seulement ces « visibles », mais aussi et 
surtout les « invisibles » conservés dans les réserves. 

Les collaboratrices et les collaborateurs du MCAH
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1852–1898
Fondé officiellement en 1852, le MCAH s’appelle 
d’abord Musée des Antiquités. Il ne s’agit pas 
d’une création ex nihilo ; en effet, des objets inté-
ressant l’histoire et l’archéologie sont collectés 
et conservés dès la fin du 18e siècle à l’Académie 
de Lausanne et, en 1818, le Musée cantonal est 
inauguré dans une grande salle prise sur d’an-
ciens magasins de l’Académie. Il rassemble des 
collections de sciences naturelles, de beaux-arts 
et d’antiquités. Ces dernières sont conservées 
dans un département des antiquités et médailles 
depuis 1823.

← Page aquarellée d’un des trois albums  
de Frédéric Troyon conservés au MCAH.  
On reconnaît au centre le collier en perles de 
verre provenant de la nécropole de Bel-Air → 7.
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Outil «antédiluvien»
Cette pièce est l’une des plus anciennes conservée au Musée. Elle fait partie 
d’un lot de cinq bifaces entrés le 28 avril 1879 et provenant de Saint-Acheul, 
dans les faubourgs d’Amiens. Il s’agit d’un don d’Eugène Renevier, professeur à  
l’Académie de Lausanne dès 1856 et conservateur du Musée géologique canto-
nal à partir de 1874.

Le biface est un outil taillé sur ses deux faces, de forme ovale, triangulaire ou 
en amande, qui peut être façonné sur un galet, un bloc de silex ou un grand éclat. 
Le biface est l’outil caractéristique des civilisations de l’Acheuléen, qui appa-
raissent vers 700 000 ans avant notre ère en Europe occidentale, 
et probablement bien plus tôt en Afrique orientale.

Le site de Saint-Acheul, qui va donner son nom à l’Acheuléen, 
revêt une importance capitale pour l’histoire des sciences dans 
la mesure où, vers le milieu du 19e siècle, il permit de mettre en 
évidence l’ancienneté d’un « homme primitif », dont les outils 
taillés en silex, en particulier des bifaces, se retrouvaient dans 
les mêmes couches géologiques que des ossements d’animaux 
disparus (mammouth, rhinocéros laineux). La mise en évidence 
d’un homme « antédiluvien » allait évidemment ébranler les par-
tisans d’une création relativement récente de l’homme, en accord avec les récits 
bibliques.

Dans le canton de Vaud, ces découvertes allaient rencontrer un écho favo-
rable, sous l’influence des géologues pour qui la démonstration stratigraphique 
de la haute antiquité de l’homme ne faisait pas de doute. Eugène Renevier fut 
d’ailleurs de ceux-ci et il publia en 1874 un « Tableau des terrains sédimen-
taires » qui intègre ces nouvelles données ; il nomme « anthropique » la dernière 
période géologique qui couvre l’histoire de l’homme, de la Préhistoire aux Temps 
modernes.

La collaboration, sous des formes diverses et sans cesse renouvelées depuis 
le 19e siècle, entre les musées cantonaux scientifiques, aujourd’hui hébergés 
dans le Palais de Rumine, ne s’est jamais démentie. Elle mérite d’être saluée et 
encouragée.

DÉSIGNATION
BIFACE EN SILEX

LIEU DE DÉCOUVERTE
FRANCE, SOMME, AMIENS,  
SAINT-ACHEUL

DATATION
PALÉOLITHIQUE INFÉRIEUR,  
ACHEULÉEN, 300 000– 
200 000 AV. J.-C.

DIMENSION
LONGUEUR 11,5 CM
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40

La tombe d’un  
jeune homme
Ce crâne a été découvert le 24 novembre 1881 lors des fouilles menées à 
Chamblandes par Arnold Morel-Fatio, alors conservateur du Musée, et qui écrit 
en 1882 : « Arrivé à la limite extrême de la propriété Barbey, on mit à découvert 
une tombe dont le couvercle, plus soigneusement aplani que les autres, avait 
cette fois empêché l’infiltration des terres. Là reposait le squelette intact d’un 
jeune homme, d’environ vingt ans, le crâne placé sur le côté gauche, les vertèbres 
rangées encore le long de la paroi nord, les côtes en place, les fémurs et les tibias 
repliés se confondant presque avec les os des bras ».

Le jeune homme avait été enseveli accompagné de plusieurs objets, comme 
le décrit le fouilleur : « Vers le cou se trouvaient cinq coquillages marins perfo-
rés chacun de deux trous. Devant la tête et disposés en ligne, quatre morceaux 

d’ocre rouge et deux fragments de crâne humain travaillés de 
main d’homme et ayant reçu une forme régulière. Puis, dispersés 
dans le gravier du sol, quelques grains d’un collier composé de 
très petites perles taillées dans des coquilles, des grains de même 
nature mais plus gros et d’autres plus gros encore qui m’ont paru 
être de l’ambre, mais dans lesquels des savants très expérimen-
tés, M. le Prof. Forel → 129 et M. Alexandre Bertrand, directeur du 

Musée de St-Germain, inclinent plutôt à voir du corail. »
Le contenu de cette tombe est remarquable, par la présence exceptionnelle 

de perles en corail et d’objets énigmatiques, soigneusement façonnés à partir 
de fragments découpés de crâne humain, dont la signification nous échappe. 
Les pendeloques en coquillage marin (Triton, Charonia nodifera), par contre, se 
retrouvent régulièrement dans les tombes de la nécropole de Chamblandes → 18.

Le squelette complet de ce jeune homme est l’un des deux seuls prélevés lors 
des premières fouilles de la nécropole (1880–1881). Dès les fouilles de 1901, les 
tombes seront systématiquement documentées (photographies, relevés, notes 
de terrain, voir dessin page 106) et les squelettes conservés. La série anthro-
pologique de Chamblandes comprend à ce jour près de 120 individus, dont une 
quarantaine très bien préservés : elle constitue une archive précieuse sur les 
populations néolithiques de nos régions.

DÉSIGNATION
CRÂNE HUMAIN

LIEU DE DÉCOUVERTE
PULLY, CHAMBLANDES

DATATION
NÉOLITHIQUE MOYEN,  

VERS 4000 AV. J.-C.

1852-1898 101
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Femmes  
d’exception
Jusqu’en 1969, le MCAH est habilité à exécuter des fouilles archéologiques sur 
le territoire du canton. Cette mission sera reprise par la section des Monuments 
historiques et archéologie à partir des années 1970. L’intervention menée par 
Julien Gruaz entre 1912 et 1914 à Saint-Sulpice, au lieu-dit « En Pétoleyres », est 
donc une fouille du Musée, au même titre que celle du proche cimetière méro-
vingien quelques années plus tôt (1910–1912) → 56. L’archéologue occupe alors 
le poste d’adjoint du conservateur.

Cette fouille en gravière a livré 87 sépultures. Elle compte au rang des 
plus grands cimetières celtiques suisses avec ceux de Münsingen-Rain, près 
de Berne, et de Giubiasco, près de Bellinzone. Les tombes sont 
datées entre 450 et 300 avant J.-C. Les fouilles ont mis au jour 
des sépultures féminines comprenant de riches parures, carac-
téristiques du début du second âge du Fer, ainsi que des tombes 
de guerriers.

La fibule circulaire (épingle à vêtement) de la tombe 48, 
celle d’une très jeune femme, est une prouesse d’orfèvrerie : elle 
est composée de 30 éléments en cinq matériaux différents : du 
bronze (la fibule et le disque), du corail (la petite perle au centre 
et l’ensemble des petites perles latérales), de l’ambre (la grande 
perle centrale) → 2, une feuille d’or décorée au repoussé sur le disque et de fins 
anneaux en argent entre chaque perle de corail.

Située juste à côté, la tombe 40 est celle d’une femme adulte, elle aussi 
richement parée. Ces deux tombes, les plus anciennes du cimetière, constituent 
peut-être les tombes fondatrices de la nécropole. Ces femmes avaient-elles 
un lien familial ? Cela est probable car des éléments de parure identiques se 
retrouvent d’une tombe à l’autre : une fibule discoïdale, dont celle présentée ici, 
un diadème disposé dans les cheveux, un torque (collier) à fermoir, des bracelets 
et des perles d’ambre et de verre. Il est en revanche certain qu’elles apparte-
naient à l’élite de ce petit groupe social. Les objets accompagnant les autres 
défunts sont en effet moins nombreux et moins précieux.

DÉSIGNATION
PARURES EN OR, ARGENT, 
BRONZE, CORAIL ET AMBRE

LIEU DE DÉCOUVERTE
SAINT-SULPICE, EN PÉTOLEYRES

DATATION
SECOND ÂGE DU FER,
VERS 400 AV. J.-C.

DIMENSIONS
DIAMÈTRES DES FIBULES  
DISCOÏDALES 4 ET 5 CM

→ double page suivante, parures de la tombe 40 de Saint-Sulpice
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DÉSIGNATION
STALLES HAUTES  
EN CHÊNE

PROVENANCE
CATHÉDRALE DE LAUSANNE

DATATION
1273–1275

DIMENSIONS
LONGUEUR 3,62 M,  
HAUTEUR 2,48 M
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Aristote dans  
la cathédrale de 
Lausanne
Ces stalles ont dû être fabriquées à l’occasion de la consécration solennelle de 
la cathédrale en 1275, comme le laisse entendre la date d’abattage du bois. Elles 
faisaient partie du mobilier de l’ancien chœur capitulaire, fermé à l’ouest par un 
jubé, et devaient comprendre à l’origine une quarantaine de stalles hautes et une 
trentaine de sièges bas. Elles ont été conservées à leur emplacement d’origine 
jusqu’en 1825, date de l’incendie de la tour lanterne : gravement endommagées 
lors du sinistre, elles sont en partie dispersées, puis déménagées. Aujourd’hui, 
elles ne comportent plus que deux rangées de cinq stalles hautes, délimitées par 
des jouées hautes. Elles ont été remontées au premier étage de la tour du beffroi 
en 2014, dans une présentation muséale.

S’il est possible de formuler des hypothèses sur le programme iconogra-
phique médiéval, l’assemblage adopté dès la deuxième moitié du 
19e siècle, et reconduit actuellement faute d’indices suffisants, 
incite à une lecture pièce par pièce. 

À l’exception du dragon, les jouées hautes accueillent dans 
leur partie supérieure des personnages religieux en ronde bosse — 
chantre, moine, évêque et diacre — accompagnés parfois d’anges ; 
ces figures isolées semblent participer à une messe solennelle 
idéale. Elles surmontent des scènes en demi-relief. L’une d’elle 
figure le combat de David, à l’allure de paysan, contre Goliath, 
en armure de chevalier. Ce thème prisé au Moyen Âge symbolise, à travers la 
victoire du premier, le triomphe du bien sur le mal. L’autre jouée présente deux 
scènes superposées : deux lutteurs tonsurés (des clercs) évoquant la discorde, 
et un sujet étonnant tiré d’un texte du 13e siècle, le Lai d’Aristote. La courtisane 
Phyllis y est représentée chevauchant le philosophe, réduit au rang de monture. 
Cette sculpture doit constituer l’une des premières illustrations monumentales 
d’un thème popularisé le siècle suivant. Sa présence paraît railler la figure d’un 
des évêques de Lausanne, commentateur d’Aristote et déchu de ses fonctions ; 
elle s’inscrit dans une polémique qui a secoué l’Église suite à la diffusion des 
textes antiques, conduisant en 1277 à la condamnation de l’Éthique d’Aristote. 

Réalisé manifestement par plusieurs mains, cet ensemble richement orné 
est, par sa datation précoce, l’un des plus anciens conservés en Europe.

→ double page suivante
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← Stalles de la cathédrale de Lausanne (détail) :  
scène de combat et Phyllis chevauchant le philosophe  
Aristote (droite)


